
e 
uns tabla a i u n bien dreuée qv 'eu-
parasanf. , 

Sur laj rideaux <t« r o s t r e s . 
eses»»**, voua pouve* encore 
qu'un ï r i « vend du beurre «t des 
orn/s de toute première qualité », 
<7«a M «dtra peut noua o / /nr « une 
vitmdm da tout premier cAoix... a 

D'après t» qu'an Ut m r la* porte* 
o u la* a/lace* et Je» mur» de certain* 
café» e t restaurant», on peut encore 
•e figurer ou'd l'Intérieur on hume 
l'odeur de /e ne soi» quelle « friterie 
/mite à l'huile » o u que l'on eert < u n 
rossas complet a toute Aeure » r tpei 
eompoed de* attachante* tpécialité* 
ée> la maison... 

On ne raye pat cet annoncée ac
cueillante» ; rare» tant celle* qui ont 
4M remleéet. Et pourtant aucune 
d'allée ne lignifie plu» rien. 

...Ou'eUes reetent 14 pour eoutenir 
notre optimisme, meubler notre l m » . 
olnatir—. et nou» aider a murmurer 
de* mot* qui noue font venir l'eau à 
la bouche... 

« Tant prie-t-on le saint qu'à la 
fin il vient » nest-U pas vrai. Alors, 
u n four riendra... 

In attendant, dan* le tramway, 
tandle que défilaient à contre-cou
rant de* ta* d'enteignet du genre 
alimentaire, / 'entendis une brave 
femme dira soudain : 

— CVast traif e'basar-Ia... 
Jetai* tout d fait de ion avit. car 

au fontl cette prétentation « pot-
thumt » t$t bien cruelle.. 

*t*aa> celle qui parlait en voulait 
tout timplement a la porte automa
tique du C Barré qui. en «e refer
mant, lui avait happé le bra»... 

L Bousxsrrx. / 

On remarquait, parmi lee M u n , 
une couronne offerte par Tordra de* 
avocats au barreau d* Lille. 

Parmi le* •nombr*u**a personnalité* 
qui avalent TOUIU apporter un der
nier nommas* 4 l'avocat înitgr* «t t 
1 nomme dévoué qu'était M' Clèty. 
elton* MM. Bdouard Mou***!, séna-
t*ur ; Paul Mulllea «t boula Toule-
monda, préaident *t ancien président 
du Tribunal d* Commerce ; Jacques 
Damer, directeur du < Journal de 
Roubalx > ; Wtbaux. présidant d* la 
Fédération Industriel.» et Commer
cial* ; Llerman, ancien député ; M* 
Olivier, bâtonnier de l'Ordre de* 
avocat* d* LU'* ; Ma Pol**onnl*r, sous-
délégué du Secoure national ; H*lbig. 
sécrétai» au Tribunal da Commerce; 
Scheroeieel. a*ent général d* la 
Cal*** d'Cpargn* : Prouvot. «acrétaire 
de la Crolx-Roug* : Henri Bolembier. 
Tlee-préaldant d* l'Union national* et 
Républicaine et Dehorter. oeerétoir* : 
Flrmin Dubar. du Conseil earoiaeiel 
d* Saint-Martin ; Ciovl» Deschamp*, 
présidant d* 1 Union de* *oeléte» d* 
secours mutuels ; M. l'abbé Leper* 
sumonler du Oarmel : 1* C. T. Fru-
menca : MM. Van Thoumout, direc
teur de la Compagnie Deaclée : M* 
Oalllard, bulasler ; MM. J*an S*ii*. 
du Choral Nadaud ; Bdouard Dubola. 
président de la Mutuel!» Nadaud . 
Debulsne, président d* T * Ancien
ne » ; Loule Roblchea. Edmond Pea-
cal, Dilatent et Lernould, du < Jour 
nal de Roubai 

Borb'leux, est ternis . 
et e'eet luxé l'épaula droit*. 

M. 1* docteur Picot, qui lut donna 
de* soin*, l'a (ait admettre à l'hôpital 

— U» même Jour. M"" Jeanne Bien. 
U ans. domicilié* la, rua Lacroix, cour 
Prouroet. a aussi tait une chute et 
a'eet blessée à la tête. 

M. la docteur Pleot, qui U visita, l'a 
fait admettra » « La Fraternité ». 

REPARTITION D'HUILE 
Le public a été Informé da la 

ration d'huile qui lui aéra «Jouée 
pour le mois. 

Pour économiser o* précieux pro
duit et faire de bon* sssotronne-
menta, employés la recette suivante: 
1 cuiller d'huile et 3 cuiller* da 
ROYAL SALADOB et vos sauces et 
vinaigrât**» eeront aussi aavoureuaea 
qu'autrefois. 24068 

TOURCOING 
Une fête de famille aux établissements Masnrel frères 

CROIX 

' Les éliminatoires 
du concours national 

de ténors 

E a vue de la disrribotioa 
de» vitamine» 

La distribution des bon* aux en
fant* d* moin* d* t ans et aux fu u-
rea maman*, a* fera à la mairie, salle 

_ , chrétien, économe jdu res-de-chaussée, sur présentation 
dee hoeplce* de Roubalx ; 1* capitain* de la carte Individuelle d'allmenta-
Boumesel et l'edjudent-chef Travaux, "on. dan* l'ordre suivant : 
U la f*ndann*ri* d* Roubalx : un* Demain mardi • : 1 à 1.500. da •» h. 
déléaatlon des « (Al'.** Roubeieien- |»> 10 h ; 1501 à 3.000. d* 10 h. à 11 h ; 
ne* > conduits par M. Maurice B o u - ! * » ! A «•*». d* 11 h. t 12 h.; 4.101 
xin été | à e 000. de 14 h. * 1» «.; B.0O1 à 7.500. 

La meeae fut célébré» par M. l'abbé I de 15 h. A H h. 
TUUe ayant comme diacre et eoue-
dlacré MM. le* *bbéa Descheoper et VACCINATION ANTIVARIOtJQUt 
Liaara Mer Bégn*. doyen de Saint- : — Demain mardi, ds 9 h S0 à 10 h. 50. 
Martin, préeldalt la cérémonie e t M «u dispensai*» de la Mairl*. 
l'abbé Jombart donna l'absout*. CONSULTATION DBS NOURRIS. 

A l'Issue d* la mests. M* Ooethals. SONS — Mercredi 7. de 15 à 16 h., 
de l'Ordr* dee avocats, pro-1 a l'école maternelle de la Mackellert*. 

HALLUIN 

nonça un dlacour» *ou* le porche d» 
readiss et rappela la belle carrier» 
et lee bauta* qualité* du défunt. 

L* cortése • • reforma enault* et 
prit la route du cimetière, ou ea fit 
l'inhumation. 

Un eyfx»» 
avai t l 'humeur vagabonde 

entré* ru* d* Vslmv. 
PASSAGE DU CONTROLEUR de* 

contribution* direct** à la assUrl». 
mercredi 7. de 14 à 16 h. 

WASQUEHAL 
Une fillette vo le 7 5 f frsnc» 

U n groupe d'enfants »ur U scène . 

Les Industriels de Roubalx-Tour-
coing n'ont Jamais manqué de faire 
preuve d'un sens social tré* large. 
Cet état d'aeprlt qu'apprécient de 
plu* en plu» leur personnel ouvrier, 
ee traduit, à l'époque des fétee, par 
de* réunion* familiale», au cours des
quelles lee patron» et leurs famille» 
•ont heureux d» manifester la Joie 
qu'ils éprouvent à se trouver parmi 
leurs ouvriers et leurs collaborateur*. 
Nous en avons donné plusieurs exem 

en présence ds MM. Edmond Masurel-
Prouvost. Jacques Masurel-Lepoutre, 
Masurei-Descamp» et Masure.-Dewa-
vrln et leurs familles, le personnel de* 
usines avait été convié à se réunir 
pour procurer un peu de Joie aux 

On .ait q u . les cygnee du parc de •* <*«» ' • « • • • « • • **&*? <•• P**». 
Barbleux sont actuellement t en aub-1 Le tout 
slstance » au aquare PUsrre-Catteau. I ^ «..HimX l . . - . n . , . ' t l . ; . . 
L'endroit, bien que charmant, eat cer-: •*• M60t»>» • M pfOpnetatre 
te* loin de valoir pour eux le Beau I Au cour* d* la matinée de vendredi. 
Jardin. Et l'un de* noblee oiseaux, en i une gamine de 13 an*, habitant le 
proie aana doute à la nostalgie, t'en quar 1er du Pont de Waaquehal. s* 
évada dimanche aprée-mldl. présentait ches Mme Kostek. 194, rue 

Mat* U avait trop présumé de ses de Lille, apportant quelquea aliment* 
force» Il «'abattit, tout essoufflé, sur ! pour le* porc* qu'élevé Mme Kostek. 
le toit de la gendarmerie, rue dea Arts. | Cett» dernière, qui était occupée a 

Il e'y reposait quand lee pompier*, soigner «on bétail. Invita la gamine A 
lancée A aa recherche, vinrent pour le Jouer avec sea enfant*. Au cours du 
reprendre Mal* notre cygna voulait a Jeu d* cache-cache bientôt organisé, 
oute force revoir lee verte* pelouaee. la fillette pénétra dans l'habitation 

lAu moment où le pompier auxiliaire ide Mme Kostek et y déroba une *om-
Pathon allait 1* ealslr. il a envola avec | me de 730 fr. en billet* de banque. 

lune telle fougue qu un SI téléphonl- ainsi que cinq feuilles d* tickets de 
Ique qu'il heurta au paasag». fut brlaéipaln d* la fanull* qui étalent placée1 et de 14 h. A 16 h. 
net dans un sucrier sur une étagère. Bibliothèque communale: de 13 h. 45 

Il n'alla pas loin : U ss posa ru* Nanti» des billet* de banque et des à 17 h. 30. 
dea Art», prèe de la rue de la Provl- : ticket* d* pain, la gamine «'empressa i Bibliothèque populaire: d* 6 h. 45 à 
dence où le pompier Nutte p*rvlnt d* regagner la maison m»t*rn*U*. 
A 1* capturer Q* n'est qu'au début de l'aprée-mldl 

Et bientôt le fugitif se retrouvé au que Mme Koe-ek «aperçut du vol 
square Pierre-Oatteau. qu'il espérait dont elle avait été victime et «es *oup-
aana doute — 1* présomptueux 1 — ne çons jae portèrent^auaenOt^aur la Jeune 
revoir Jamala. 

enfant* dea chômeurs et de* prison
niers. 

Un programme copieux et varié avait 
été mis au point par M. Anatole Van-
deputte. directeur dea établissements, 
qui, avec le concoure d* M. Fol Pler-
ret. avait organisé une véritable ma
tinée récréative, dont nou* avons me
suré la belle ordonnance et le succès. 

Auprès de» clowns Jovanl, dont !•» 
réparties amusante* soulevèrent dee 
tempête* de rire dans l'i 

UNE SANCTION. — Il y a un mot* 
et demi, un ouvrier limer. Maurice 
CaUevraert-Lepoutra avait 
pour usage et vente de ticket* 
pain Irrégulier». 

Il vient d'être ml* en liberté 
soir*, mois, le préfet du Nord a pris 
A son égard une sanction. Par arrêté 
en date du 30 décembre, son débit d* 
boissons est fermé pour un mol* A 
dater du 1" Janvier. 

AU COIN DB TERRE RALLL'INOIS 
— Demain mardi, parmanene» 4e 10 h 
A midi et d* 16 h. A 1S h., au local. 54, 
rue Oustave-Deemettre. 

AU COMITE D'ENTRAIDE AUX 
PRISONNIERS. — Permanence demain 
mardi, de 14 h à 18 h., au siège, 42. 
rue Jeen-Jaurée. 

LES LICENCES. — Le* droit* «eront 
perçu* 1* mercredi 7 Janvier, de 10 h 
A U h., A la malrl*. salle de la caisse 
d'épargne. 

aurtee 

r Nécrologie 
a prt» *"* 

CONVOIS FUNEBRES 

LA VIE CORPORATIVE 

(Ph. J. de Rx). 

chanson française. Celle-ci fut pré
senté* par notre confrère et ami Pol 
Pterret qui. avec *a verve intarissable, 
présenta chacun de* numéro* du pro
gramme et nous fit apprécier *** 
meilleures création* d'actualité. 

Au piano d'accompagnement. M"* 
Nelly Montagne, prix d'excellence du 
Conservatoire, contribua pour sa part 
au succès de cette fête. 

l'entr'acte, M. Edmond Maaurel-

Recen iement des talaisonniers 
Le* aalaUonntcrs. fabricant* et arti

sans vendant en gros sont Invités A se 
faire connaître A leur Syndicat régio
nal ou, A défaut. A la Fédération 
Nationale de l'Industrie de la Salaison 
et d» la Charcuterie en gros, 23, rue 
Notre-Dame dee Victoire». A Parla. 

Tou», syndiqués ou non, sont con
vié* A un* grande réunion d'informa
tion qui aura lieu le 16 Janvier 1042 
A • h. 30, A Vichy (Hôtel de Ville) 

Les intéressés sont priée d'apporter 
toute* pièces J unifiant d* leur carac
tère professionnel de «alalsonnlera 
S****— V 24137d 

istance, ; Prouvoat couronna le roi et la reine 
pies durant cette dernière quinzaine 1 nous avons aulvl avec curiosité lee de cette Journée. Il donna au par. 
et c'est A une fête semblable qu'il j expériences du profe»*eur Flily-Ooieonnel de* établissement* l'»*»urane* 

Concerts 
et Spectacles 

nou* fut permis d'assister dimanche, I dans se* nombreux toura 
dans las locaux des établissements dlgltation. 
Masurel frères, rue de Rotterdam, où j La petite Maryvonne, de Radio Nord .apporta dans cette 

réunion la fraîcheur et la grâce de 
sa Jeunesse et M>» Franoette divertit 
les spectateurs par une exhibition de 
danses A claquetta*. 

Il n'est pas de fête sans la bonne 

l'entr'alde n'avait pas été un vain 
mot et exprima A chacune dee famil
le* présente* se» vœux de bonne 
année. 

La séance se termina par 
grande et magnifique ..tombola 
friandises et de chose* utiles, dont 
les mamans et les enfanta furent le* 
heureux bénéficiaires 

R O U B A L X 

« Les Pêcheur» de Perle* » 
i l 'Hippodrome-Théatre 

L* bel opéra-comique de Bizet, « 1 
Pécheur* de Perles », figure avec hon-

dans le répertoire de la troupe 

MARDI 6 JANVIER : 
Hêtel de ville: de » h. A 12 h. et de 

13 h. 30 A 17 h. 
Caisse d'épargne de S h. A 11 h. 30 

""* Au dispensaire snt i tuberculeug 

ravitallleuae de la matinée. 
j Sur plainte déposée au commlsaa-
! rlat d* police, la Jeune enfant *oup-
! conné* fut amenée A la police par le 
I garde Bouqulllon. Habilement lnterro-

Noua avons annoncé qu* 1* dlspcn-1 gé» par M. Duthtlieul, secrétaire de 
aalre de la rue de Caasel. 43. dit du ( police et le brigadier Thobol*. la fll-
Fontenoy. ee trouvait transféré au lette commença par nier t o u t partl-
dlapenaalr* central, rue Edouard-. clpatlon au vol, mais dut bientôt 
Anseele. 90 (rue de Lannoy), en rai-{passer aux aveux. 
•on de 1 Installation prochain* d*! Finalement, le* 750 franc* et le* 
l'Inspection médicale scolaire dans 1 feuilles de tickets de pain furent re-
l'immeuble du aquare Wlbaux. trouvée et restitués A Mme Kostek. 

Rappelons A cette occasion que lee qui a maintenu sa plaint*. 
consultation» de* dispensaire» orga- ; Un procès-verbal a été transmis par 
nlsés dan* 1* département sont gra- ] M. Ma'han. commissaire de police, au 
tuitement ouverte* A tou* ceux qui parquet de Lille qui statuera sur le 
ont A souffrir de troubles pulmonaires. ! sort de cette fillette. 

Le dispensaire central de la ruel — 
des Longues-Haies. 80 (actuellement! 
rue Ddouard-Anseele. 

11 h. 30. 
Consnlat belge: de » h. A 12 h. 
Famille du soldat tourquennola: de 

• h. A 11 h. 30. « 
Maison de U Famille: de S à 12 h. 

et de 14 A 17 h. 
Chambre de commerce: de 8 h. à 

11 h. 30 et ds 14 A 17 h. 

qu». chaque Jour, elles donnent au 
comité d'easistance. Plusieurs fols déJA. 
nous les avons mises à l'honneur. 
Elles le méritent bien car. si l'on songe 
que p.us de 16.651 colis ont été con
fectionnés et expédiés par leurs soin*, 
on aura une petite Idée de l'énorme 
somme de travail que représente tout 
leur dévouement. 

Le chiffre de 16.651 colis est loin 
d'atteindre le nombre de ratlona de 

Une journée d'athlétisme 
pour les jeunet apprentis > 

anz établissements 
Franco» Masnrel frères 

L'éducation donnée aux Jeune* ap
prentis, sous la direction du Centre-
Ecole de Tourcoing, ne tend paa seule
ment A former de* ouvriers qualifiés, 
elle vise un but plua élevé, celui de 

...et M. FÉLICIEN BONAMI. 
de Toufllert, 

qui iront à Paru pour ici demi-finale*. 

Les funérailles 

es ville» de Roubalx. Croix. Mouvaux. 
Waaquehal et Leer*. est ouvert au 
public tou* lee Jours de S h. A 12 h. 
et de 14 h. A 17 h. 

AUX JARDINS OUVRIERS DE ROU
BA IX (Secteur du Ru tin rentrai, 
Mazagran. Caiiaslmo, Prrck, Tanne-

Une Hé* M * . I u l e » C l t f t v ri* A et B et Vlrax-Hatln). 

ae rvi «juies w n y , Mrm ^^^ „ dimanche t » ? « « 
• h 30 A 12 h , ru» d* !.»•*»£* 

mter mandat de la retrait* aux vieux 
travailleurs doivent M présenter aussi
tôt A la Malrl*. guichet 3. muni* d* 
leur carte gris» d assista. 1* cumul 
ds l'allocation aux vieillard* et de la 
retraite de* vieux travailleurs étant 
interdit. 

AU BUREAU DE CHOMAGE ET DE 
PLACEMENT. — L* bureau d* pi 

e souvenir de leur petit coin. 
j « La Famille du soldat tourqu«n-

nola > participe pour une large part A 
! la confection de ces colla. Pour cha-
j cun d'eux, elle verse une somme de 
| 150 frsncs. le surplus restant A la 
charge de l'œuvre de la Croix-Rouge. 

| Mais « la Famille du soldat tourquen
nola » intervient encore dans le* dls-

| trlbutlon* pour attribuer gratuitement 
un certain nombre de colla mensuels. 
aux familles éprouvées de nos conci
toyens. 

Dana un premier article, noua avons M"» Trenteaaux s'e*t plue A rendre 
•oullgné quelle svait été l'activité de hommage aux nombreuses élève* d* 

vivre* distribuées, sans compter le* préparer pour l'avenir dee hommea 
pièces de vêtement* et lee nombreuses , foru. moralement et physiquement. Le 
douceura. friandises, biscuits, pstn ; groupe François Masurel frère*, corn
et épice. chocolat et le paquet de tabac. < prenant soixante Jeune* conduit* par 
qui portèrent à no* cher* prleonnler* 1 leur énergique moniteur. M. Jule* Cou*-

montré qu'il était possible, 
tralnement de quelques 

L'ACTION SOCIALE 
DE LA CROIX-ROUGE 

FRANÇAISE 

ls section locale de la Cn -Rouge nos école* publiques et prlvéee. eux 
français*, notamment par le concours | nombreuse» travailleuses bénévoles qui 
dévoué que les Infirmières fermées au 1 o n t apporté leur part de dévouement, 
dlapenaaire-école de la rue du Tilleul 1 » n tricotant ou en confectionnant 1* 
avaient apporté durant lea Journée* | 'M1** et le* vêtement* A envoyer, 
critique» de cette période qu'un écrl- i M"* Trenteeaux wullgna eneor* l*s 
vain a baptteée de < Prlntempa tra- recherchée effectuèee d accord avec la 

. Phare* 1. 
permanence 

111 Janvier. < 
Devant une nombreuse assistance 1 la Vigne. 86, pour le paiement d e e ; - . 

ont été célébrée» lundi. A S h 30. en cotisations de 1942. ; J , ^ *<xi mmt4t 

D'OU VIENT CE CADR-1 — M . , t a x é é A midi 
Maurice V»nder*che!d*n. veilleur d»l 
nuit 20. boulevard de Metz, cour 

l ' n Duponchel. 14. a t.-ouv* un cadr* 
°* de blcyclett» de dam* abandonné quai 
~" d* Bordeaux et l'a remis A la police. 

EN DEPLAÇANT UN COFFRE-FOBT. | 
— Ssmedi. M Ch. Ollard. 3» ana, doml-i 

lllé 80, rue Kléber. A Crois, était oc
cupé A déplacer un coffre-fort dana des 

Jomba"rt bureaux de lM^n* Taffln. 200. boule 

Croix-Rouge de Genève pour donner 
aux famlllea Inquiètes de* nouvelle* d* 
leur* soldat*, d* leurs prisonniers 
de leura maladea. 

l'égils» Saint-Msrttn. les funérailles 
d» M» Jule» Cléty. avocat honorai 
eu Barreau d* Lille, ancien Juge de 
paix du canton de Lannoy, 
conseiller municipal de la 
Roubalx, ancien président de l'Union 
Nationale Républicaine, décédé le 3) 
décembre, dan* sa quatre-vlngtii 
Anne» 

La levée du corps fut faite a la 
maison mortuaire, 40 .rue du Général 
Sarrail. par M. l'abbé 

*r\ 
vsrd de Relma. Soudain. 1 

glque 
La suite du rapport présenté par 

M"* Trenteaaux A la réunion générale 
dee service* d* chômas* i da la Croix-Rouge, développe plu* par-

ru* dea Lllae (quartier tlcullérement 1 action bienfaisante que. 
eat ouvert tou* le* Jours, d* | d'accord avec « la Famille du soldat 

A l'excep- | tourquennola ». la Croix-Rouge de j charité et de formation, coopérant aux 
dent la fermeture | Tourcoing entreprit A l'endroit de nos oeuvres qe construction et M"» Tren-

priaonnlers. tesaux. tirant la conclusion d'une 
GrAce A la générosité des Tourquen-I année de travail et d'efforte. ajouta: 

nols. une somme de cent mille franc» j « En terminant, notre pensée se porte 
permit la constitution d'un stock de j vers noa compatriotes Noua voudrions 
drnrées et de marchandlees. De son I tant qu'ils sentent, en recevant cha-
cOté. « la Famille du soldat tourquen- ! cun de nos colis, notre désir de leur 
cola s veraa A l'oeuvre une première être utile, de leur apporter e'11 eet poa-
aomme de deux cent mille franca. f alble un peu de bien-être. Nous vou-
Alnsl l'oeuvre du comité d'assistance | i o n s que ces modestes paquets soient. 
aux prisonniers put démarrer dans, entre eux et noua, un lien fait de 
d'excellentes conditions et le dévoue- j fidélité attentive et qu'Us leur donnent 

Jean Lorthlola, 

LANNOY 
U n goûter e t de» fr iandises 

pour les enfants de prisonniers 
et leur» 

" S S i r . 1. char funèbre venait une -J"™»- •* ^ ^ ï " ' ^ r - c S e u r e V l T " ^ lie salons"^*. I n o t e f d e ' cn\%eTJi a p p r o v U n n e m e V fit Te " u " ^ u ^ A ^ ' a r î p Ï Ï S . * 
délégation de l'ordre d e . avocat, «u £ • • « « » " ^ ' T " ' • « îur M OuaïS î l l \ l u n . « t i t ? f ê u famVaf. Â 1. " ' " ' • t0«»- "ous considérons comme un 
2Z!?J'J!2LZmt * " tèt« M * unT'ïïee'tur.'"*»' u ' c ^ l s ï . ' dro lS^Le I qÙe'ile " M ^ i . "ÏJ S S * •* SM U n , « " ' " .d* f « n , e m e n t de . prl- | honneur, d'être le . ouvrière, de cette 
dé 
barrea' 
b4Lendeûll é » i t h œ n d u l t par M- Jule. \ *—* » *»* -»«»«• » l'hôpital. 
Cléty. file du défunt, ayant comme LES MAUVAISES CHUTES. 
deuillant M. l'abbé Leroux. -medt. vera 16 heurea. M"* Marie Dou 

enfants dea prisonniers lannoyens. 1 sonnlera facilita le travail des dame» tAche: c'est ainsi que nou» rejoignons 
j . [Parmi lee peraonnall.ae présente» on de la Croix-Rouge. A qui on ne rendra | le véritable but que noua propoe» la 

remarquait MM. Plat, maire: Saelens. 
délégué da < La fam lie du prleon
nler >: Capller, Sautera, Simon Meu-

WATTRELOS 
etc.. 

Apre* avoir déguité un bol d* cho
colat *t un* coquille, chaque enfant 
a* vit remettre dee orange*, dea su
crerie* et un bUlet de dix franc». 

Six Wattrelosiens au stalag XII B tSA^ss&'\\S£ 
\ cltude sur le* famlllea de ceux qui 

De souche à droite, au attendent encore, dans le* stalag*. 1* 
w w A 1 moment de la libération. 

premier rang, MIVl. A . _ _ _ _ _ 
M A E R T E N S . HlPFOLYTx! CHIFFRE D'AFFAIRES ET LICEN-LtCLEHCO (Tourcoina) C E S ~ Perception de la taxe demain . . t i r ourcoini), m t _ M 4 ^ M à M n a u MM _ o r _ 
H . D A N E L et T H . L E - ' gneii». 

et a* félicita de l'action entreprise en 1 Au cours de l'entracte, dea gâteaux 
faveur dea prisonniers et de leurs furent distribué* A tou* les enfanta, 
famlllea, action dont 11 souligna la puis chaque famille retira un lot d'un* 
por.ée par de* chiffre». tombola que de* ooncour* généreux 

«valent richement dotée. 
CHIFFRE D'AFFAIRES ET LICEN- Dea allocution* furent prononcées 

CES. - Perception de la taxe demain 11»r M M Devienne, qui fut l'organlaa. 
mardi 6. de 14 A 13 h . au débit Bor- l , c u r d e cette aèance parfaitement réua-
teele, ainsi que le Jeudi ». de 9 h. A 9 l* : Watlne et Dujardln. qui, tour A _ 

30, au débit Delplanque et de : J o u r ' proclamèrent les vertus de la | évidente, s'obstinent A ne pas vouloir 

après 
semaines, de réaliser des performances 
très intéressantes dana lea différentes 
épreuves de natation, course, saut, lan
cer et grimper. Le* réaultat» de cette 
première Journée font naître lee plu* 
beaux espoirs. 

Après les épreuve*, lea Jeune* dé
filèrent en chantant quelque* chan
son» ds route, puis eut lieu la distri
bution dea prix, accompagné* d'un vin 
d'honneur en mualqu*. 

Dans uns ambiance de bonne h u 
meur, de cordialité et de confiance, la 
Joie éclata rapidement chea lee plu* 
Jeune*, cependant que le* plu* Agé* 
•e «entaient un peu ému* d* voir 
alnel *e lever derrière eux une Jeu
ne*»* confiante en son avenir. 

L'occultation dei lumières 
Chaqu* Jour 1* service de contrôle 

de l'occultation dee lumière* se trou
ve dana l'obligation de *evlr contre 
dé* personnes qui n'ont pas encore 
prl* leur* dispositions ou qui n'ont 
prl* qu* de* dispositions Insuffisantes 
pour assurer une occultation parfaite 
de toute lumière, vers l'extérieur des 
habitations. M. le commissaire cen
tral nou* prie de rappeler encore une 
fols, qu'aucun rayon lumineux ne 
doit filtrer au dehors, tant vera la 

que vers lee cours Intérieures. Le 

une Df1 - iulle et c'est devant un nombreux 
public qu'il fut Joué dimanche 
matinée et en aolré». 

M. Benjamin Hennebelle y apporta 
le précieux appoint de son remarqua
ble organe de ténor, et aon habileté grands-perenu. 
de chanteur averti sr* »" * *^_ » , 

Et de toute la famll* 
de chanteur averti. 

M. Delmulle lui donna la réplique, 
et ces deux chanteurs pleins ds ta
lent formèrent une équipe remarqua
blement homogène. 

Mlle Bechelet trouva dan» le rôle 
de la prêtresse Lella. une nouvelle oc
casion de faire valoir A la fols la ri
chesse de sa voix et son habileté de 
comédienne. 

C'est toujours avec un plaisir r» 
nouvelé que nous écoutons la char 
mante cantatrice qu'est .Mlle Bâche-
let. et certes dimanche encore, elle 
ne déçut paa lee Roubalslens qui ne 
lui marchandèrent point leurs ap
plaudissements. 

Signalons aussi le sobre et saisis 
sent M. Bagein, toujours égal A lui-
même, dan* les personnage» les plus 
divers. 

I*es autre* rôle*, le* choeur* et les 
ballet* furent A la hauteur de leur 
tAche, aln»i que l'orchestre qui. «ou* 
l'hsblle direction de M. Lemalre, in
terpréta finement la musique brillan 
te et colorée de Bleet. 

ROLBA1X 

[Grand Théâtre de Roubaix 
l DIMANCHE 11 JANVIER 1942 

Matinée A 14 h. 30 
Soirée A 16 h. 36 

DIX-NEUF ANS 
Opérette en trois acte» 

de Paul Bastls 
Location comme d'usege. 

Madame Camille THISQUEN 
Bit Julie THIRION 

pieusement décédée A Roubalx la t 
Janvier 1942. dans ea M» Année, ISS-
quel* auront lieu 1* mercredi 7 cou
rant. A • h., en l'église Salnt-Fran-
çols-d'Asslae. 

Assemblé» A U maison mortuaire. 
62. rue Daubenton, A f h. 50. 

De U part d* M"« Alice Thl*qu*n 1 
:. Georges Thisquen : M. et %t— Be-

né Jullen-Thlsquen «t leur* enfants ; 
M«« veuve Emile Thisquen, se* en
fant*, et, ds toute la famille. 

NI fleurs, ni couronne*. 
Cet avis tient lien de tasre-tart. 

Monsieur M e s WATREMEZ 
Ancien marchand de charbons 

époux «Je Dame 
Laure DESR0USSEAUX 

décédé A Roubalx le 3 Janvier 1*42, 
dan* aa 66* année, administré des Sa
crements, lesquels auront lieu le mar
di 6 courant. A 14 h. 30. an l'egUee 
8alnte-Ell*eb*th. 

mblée A la maison mortuaire» 
32. ru* de Maubeuge, fort Lorldan, 29, 
A 14 h. 15. 

La masse d'enterrement *era enon-
a 1* même Jour A S h. 
De la part de M » Watremes-Dee-

aon épouse, et de toute rouaseaux, 
famille. 

P.F. Vanéenoge, 69, r. de la 

LVS. — Vous été» prié* 
au Salut d'ange de 

Michèle LEFEVRE 
lécédée A Lys, le 3 janvier 1942, à 
l'Age de 1 mol* et demi, qui aura lieu 

l'église de Lys, l s mardi 6 Janvier, 
A 15 heures. 

De la part de : 
M. et M"" ~ 

parent* : 

M-« Vv* LEMAN-VERaTT. MB 

ROUBAIX. — Vous 4 
d'assister aux Convoi • 
solennels de 

Madame veuve Henri BULC0URT 
née Marie AST1ER 

pieusement décédé» A Roubalx le 
3 Janvier 1943 A l'Age de 73 ans. les
quels auront Heu le mercredi 7 éga
rant. A 8 b . 30, en l'église Notre-
Dame, Assemble» ru* Jsabeeu-ele» 
Roubalx. A 8 h. 15. 

De la part de toute la famUl*. 
Cet avis tient lieu de faire part. 

Alençon, 191, r. PeUart, T. 31L4L 

MAISON des TRAMWAYS 
LUNDI A 7 heure* 36 

NANETTE 
UN GROS SUCCES. 

TOVRCOINC 

Service de 

S œ u r Marie ACHEUL 

née Henriette L 0 U E T T E 
Religieuse du Très SSJnt-s*q»»*u 

pieusement décédée A Roubalx. M 
Janvier 1942. dan* aa 73"« année 

et sa 46»« anné» de vie r-liglsas». 
munie de* Sacrement* d* Notre Mèee 
la Saint» Eglise. 
Ds l s part de la Rérérende Mère 

Général*. 
de* Soeurs assistante*. 
dea Supérieures provinciales, 
de «a Supérieure et de ses Conaoror*. 
de se* cousine et cousines, 
et de toute la famille. 
Les funérailles auront lieu la mer

credi 7 Janvier 1942. A S heure* en 
1'«SU»* Saint-Martin, aa paroisse' 

Assemblé» A la maison mortuaire, 
_ * h- «S. place de U Liberté. 36. 
Pompes Funèbres Générale*, »—•—.«r 

ETATS CIVILS 
diriger e«t sérieux «t il v»ut bien la P I A l T f f L u n d l 3 h*"7 *• J - J 

DrMn»> ou» f̂ xEiriin nrmnnm tni.t>« i». *»*«TaVJU * V Voyage de Nocet à trois 
La semaine proch. : DIAMANT NOIR. 

peine que chacun prenne toutes les 
précautions indispensables pour assu
rer une obscurité complète. Les con
trevenants sont punis d'une amende 
qui varie entre 400 et mille franca. _. - • M C O R D E T H U I T -

Pour éviter les encombrements 
et les accidents... 

.. ,1a municipalité tourquenno.se i 
depuis plusieurs années, réglementé. 
la circulation dans certaines artères 
du centre, particulièrement dans nos 
rues les plus anciennes, dont la lar
geur n'est pas suffisante pour per
mettre, sans encombrements et. sans 
sccldents, une circulation dans les 
deux sens. 

L'institution des « sens unique » 
est une création qui répondait à une 
nécessité et nos édiles ont fait preu
ve de sagesse en prenant cette me
sure. Pourquoi faut-il que des récal
citrants, par une mauvaise volonté 

pratique des remèdes. «,60 Ttes Pharmacies. 

Nouvelles économiques 

14 A 15 h., au débit BauïTe. 

TOUFFLERS 
U n e belle fê te 

à l 'Union d e . famil les n o m b r e . . * , ' i™ * S " è r
f ' ^ 'm „ » E Ï Î 2 S l ! t * 4 to 

La fête de l'arbre de Noèl dé l'Union 
dea famlllea nombreuses s'eat déroulée 
dan* la salle du Cercle Saint-Paul, où 
était rassemblée une très nombreuse 

POLTHE. 
Au deuxième rang, M M . L Y S 

A . D U H A M E L , P . G S A - ! 

v t (LifuelJe.) el. à V „ h r t d e N o g i j , , , - £ , - , . 
droite. A . LOCQUET. 1 ( U f ptitommitn * d t f L y M o U « o r t , ^ ; ; t . ' n « 
Cit. *Unin . . . . . „ tii M U , I. Franr» lJL réunion é u i t présidée par M. 
t e l l e pnelo noui a été pour in r ronce j ^ , , , , W m . l n e p r e , l a « n t d e runlon de* 

Un* belle fête enfsntlne s'est dé-j familles nombreuses de Roubalx et 
roulé» dimanche aprée-mldl dans la ses cantons, qu'entouraient MM Al- Dernièrement, en rentrant de eon 
salle municipale des fétee. rue Jeanne-1 phonae Pouchaln. maire ; lea abbés travail, M. Jules Pauvarqu». domicilié 
d'Are. E l» réunissait las entent* queiDelsttre et Degruson curé et vicaire O'braltar (droite), 44, qui vit seul. 
la guerre — hélas I — a privés A de la parolaee ; Dujardln. président de \ ronatatalt que de* Individu* .étalent 
Jamais de leura papa* et ceux dont I runlon de Tournera ; Devienne, etc 

famille et soulignèrent la part qu'elle i observer ces règlements. 
I prendra dans le relèvement de lai Non seulement Us enfreignent la 
France. I loi, mais Ils peuvent être cause d'en-

I M. Alphonse Pouchaln appuya ces I nuls pour les piétons. qu'Ile obligent 
heureuaea psrolea et après avoir dit a redoubler de prudence 1A ou. préel-
que tout devait être fait pour U_ fa- j sèment, ce* d*rnl*r* devraient pouvoir 

circuler avec un» certaine quiétude. 
Cea temps derniers, de nombreux pro
cès ont été distribués pour des infrac
tion» de ce genre. 

nllle. U donna l'assurance d* l'adhé-

envoyée par M. Théodule 
Lepoutre, détaché è VAr-
beittltommando 1.194. 

La deuxième audition 
de Sainte-Céci le 

de) l'harmonie < Les A m i . réunis 

' de la société, récemment décédé 
! Tout comme lors d* lour première 
I exécution en i église Salnt-Maclou. les 
musiciens ont fait montre d* belle* 

: qualité* et lea féllcltstlon* qui leur 
Dtmsnehe a la h. 30. en 1 église o i t été présentées. A eux et A leur 

Salnt-Vlne*nt-de-Paul. «u Crétlnler : eh»f. M. Broux. A 1 issus d* l'audition 
l'exc»ll»nt» harmonie «Le* ami* réu- étaient pleinement méritée* 
nia a A donné aa dernier* audition d* i 
Sainte-Cécile j CONSULTATION DES NOUBR1S-

Cette audition eut lieu en souvenir | SONS. — Jeudi g. au Centre et au 
de H. André Plateau, clarinette solo Touquet. 

LEERS 
Une visite intéressée... 

mais infructueuse ! 

les papaa sont en captivité, 
Ce fut un beau Jour pour ces petit» 

qu» le Comité d'entraide et 1* < Fa
mille du prisonnier » — dont le 
« l é g u é pour Lys **t M. Louis Wa-
gnon — avalent conviée A venir goû
ter un peu de Joie «t un peu de blen-
étre. 

Au nom de* bénéficiaire» de cette 
petite fête, un enfant de prleonnler, 
1* Jeune Poncée, remercie de tout 
oceur le* organisateurs. M. Louis Wa-
gnon lui répondit en terme* délicat* 

et oblnt un succès éclatant 
Les famille* pu-ent apprécier toute 

la valeur de la Symphonie Peers qui, 
•ou* la direction de M. Edouard Peera. 
Interpréta avec le talent qu'on lui 
connaît dans la région, quelques 
oeuvre» choisi**. 

Ce fut ensuite une intéressant* In
terprétation de « La demoiselle de ma
gasin >. par les acteurs du < Bon 
théâtre familial dé Roubelx-Tour-
colng > A qui lee applaudissements ne 
manquèrent p*s. 

Eclairez vo. lanternes 
A la nuit tombante, certain* cyclis

tes oublient d'éclairer leur lanterne. 
La conséquence logique de cet oubli 
ae traduit par de multiple* tampon
nements, dont sont victimes le* per
sonnes qui. obligée* de regagner leur 
domicile dans 1 obscurité, traversent 
tranquillement les chaussées. On a vu 
plusieurs accident* d* c* genre ce* 

" tempe derniers et la gendarmerie a 
a « ' o " leu7'Do"rt£""ds™Ml:earôlV"de a o »*Tlr » ! £ r l « u e u r c o n t " le« »•' 

tVrouveàr * U S f î T & * Z £ \ » P - ! t & ! $ ~ 
sans rien emporter 

introduits dans son habitation. Après 
avoir fouillé dan* cous le* meuble* et 

ls en désordre tout oe qui se trou-

Une plaint* n'en a pas moin* été 
déposée A la police qui procède A une 
enquête. 

CHIFFRE D'AFFAIRES ET LICEN
CES. — Perception de la taxe mer
credi 7. de 0 à 11 h., au débit Lory. 
rue de la Mairie. 

frai* ; 

Associat ion de défense 
d e . fami l le , nombreuse . 

La rsoeheine réunion du comité 
directeur de l'Association de défense 
dee famille* nombreuse* aura lieu 
Jeudi I. au siège. 

Revalorisation du franc 
par rapport à la peseta 

La parité est de 25 pesetas 
pour 100 francs 

Madrid, 2 Janvier. — Le point prin
cipal du nouvel accord économique 
qui vient d'être conclu entre la France 
et l'Espagne semble être une atablll-
sstion qui favorisera les règlement* 
de la France d'une façon particuliè
rement Importante. Jusqu'au com
mencement de Juin 1941. le clearing 
fixait A 33.SS peseta* le* 1S0 francs 
français. A la suite d'un nouvel ac
cord, oe pourcentage avait diminué de 
10 %, si bien nue la parité était de 
21 pesetas par 100 franca. 

Or, d'après le nouvel accord, la pa
rité s'établit sur une bas* ds 25 pese
tas par 100 francs, soit une augmenta
tion de 20 t de la valeur du franc et 
laisserait la possibilité A l'Office cen
tral des devises français* d'arriver A 
une nouvelle normalisation dea cours. 
La puissance d'achat de la monnaie 
française ae trouve ainsi renforcée. 

Un autre point très Important du 
nouvel accord (qui ne doit expirer 
qu'en fin 1943) est la poeglblllté de 
continuer a 

ROUBAIX. — Naissances. — Philippe 
Drouffe. 101. rue d* Nancy, né cllnl-
que maternelle d* la Fraternité. aO, 
avenue Julien-Lagach*. — Jean-Ptsrra 
Debel*, es, rue du Plie, né 54S. rue de 
Lannoy. — Marie Sehuurman, de 
Croix, née 54». rue de Lannoy. — Jean 
Claud» Baccarère, 43, rue du Bronde-
lolre. 

Décès. — Victor Vigin. 83 on*, aos, 
rue Ingres — Louis Leblanc 84 ana. 
de Flers-les-LUle. — Jules 1"s 111 siiiaa. 
87 an*. 33. ru» d» Maubeuge. fort Lo
rldan, 39. — Julie Heytena, 94 ana, 
veuve Nuttln, 34 ru* de la fhauaeea. 
cour Bigot, i. — Mari* Tnlrton. g* ans, 
veuve Thisquen, 93, rue Daubenton. 
Entrepris* générale Pernpee fanenssa 
Organisation complète : H. DES MET, 
130. ru* du Moulin. Roubalx. T. 344.0*. 
POMPES FUNEBRES GKNCRALES, «S, 
ru* Sébastopot, Roubalx. TéL 314.11. 
Organisation complète de Coaveéa 

LEERS. — Publication de ——tasjr 
— Georges Degand, rentreur A Lys, 
et Irène Charlet, tisserands. 

Décès. — Clémence Batlloeul. épou
se Merches, 73 ans, rue Aurèle-Oué-
nard. 51. 

HALLUIN. — Décès. — Jean-Baptiste 
COuilnne. 88 ana. 9, rue du MKU. — 
Adolphe Vanasrd», 90 ana, 9, ru* sis 
l'Est. 

BIBLIOGRAPHIE 
Les < DocUnaeaU 

Noua somme* informe* de la paru
tion d'un» revu» mensuelle < Lea Do
cuments maçonniques ». 

Cette publication, comme eon nom 
l'Indique, eat strictement documen-
Ulre et se propose d* faire connaître 
aux Français 1* vrai vlaase et 1** actes 
"s la Franc-Moeonncrte 

Le maréchal Pétaln Chef de l'Etat. 
échange» commerciaux ; a jr

<i^S.n*. ,2n_ip, ,r0Jî*"0f1 m u dlrectaur, " Bernard Fay. administra eur géné-entre la France et l'Espagne selon les "V " r ? „ , S ' : ^ £ m u u * t r m *ur e1 

beeotna et lea poealbllltèe de livraison: r*" "Jî u B'nllothéque nationale. 
Cette revu» dont 1 admlnutratkan 

Vichy eet autorise* A paraître prix d'achat et d* vente, ainsi que 
lee frais y afférent* seraient facturée 
en pesetas 

La question dee dettes espagnole* 
envers les créancier* français n'est pas 
encore liquidée. 13 s'agit d'une somme 
de ISO million* de franca. soit environ 
38 millions de peseta*. 

dans les deux aones. 

Le od—uaf. : Eeatosr* Pascal. 

fmp. du Journal de Mouaaa.11. o*«- | 

Feuilleton du « Journal de Roubaix » du 5 janvier 1942. — N' 33. 

— Non. J* n'aurais pas joué au 
tennie. et Je ne me «erala pas pro
menée A bicyclette. 

— C'eet voua qui avlea pria cette 

— Non, c'est grand-père. 
— Ah I 
—i Certainement, dit la petite 

fi l le, rouge de colère, c'est grand-
pere. Et Je ne ferai aucune punition 
ce soir, parcs qu* Je v»is. avec lui. 
me promener en auto. 

La Jeune in* tl tu tri ce regarda la 
fillette fixement et en silence. EU* 
vit le front buté, le» yeux révolta*. 
Eli* sentit cette enfant qu'elle ai
mait pourtant, absolument insurgée 

erreur 
avert 

PiERRE DHAÉl -
.contre elle. Cependant, elle mit, 
Idsns se voix, tout* u douce fermeté 
dont elle était capable. 

| — Non. Qhlelslne. voue n'ires 
PAO. 

— Je n'Irai paa me promener avec 
grand-par* f 

l — Non. 
— Pourquoi ? 

{ — Parce que voua êtes punie. 
[ — Orsnd-pèr* est 1* mettre. Ici, 
Je pence, répliqua l'autre avec b a u . 
teur. 

i — En effet, répondit Chantai, 
votre grand-pére «et le maître Per
sonal* ne «once A le discuter. C'eet 

Ipsr sa volent* qu* je suis pré* de 

vous. Mal*, comprenes bien une 
choee. Je suis ici pour vou* élever ; 
j'ai donc besoin, pour vous faire 
obéir, de tout» mon autorité. Vou* 
avea ét« désobéissante et violente. 
et Je vous ai punie, personne n'A 
le pouvoir de vous enlever cette p u 
nition, met tes bien ça dans votre 
tête l 

— PAS même grand-pére t Insis
ta l'enfant, bravant du retord son 
Interlocutrice. 

— Non, Ohlslaln*. Vous m'sves 
bien comprise : personne 1 

— J'Irai quand même. 
— Non I 
— Andréna a raison : vous été* 

plu* maîtresse que tout le monde 
Ici ; je vous fersi renvoyer. 

Andréna I... Chantai feignit de ne 
pas avoir entendu oe nom. 

— Peut-être, méchante et Ingrate 
petite fille, me feres-vou* renvoyer ; 
et, alors, votre punition sera levée 
de ee fait marne. Mal» A ee prix 
seulement vous J échapperes. 81 
Je euls encore Ici, oe *olr, voua ne 
sort 1res pee avec votre grand-père. 
C'eet bien entendu ? 

Bile se tut une minute. 
— Prenes vos cahiers, ordonna-t . 

elle avae fermeté. 
— NOBl 

Chantai se leva avec patience, e t 
plaça un cahier devant l'enfant. 

— Nous allon» commencer par la 
leçon de calcul. 

Ghislaine lançait de* regards fu
rieux. Tout A coup, elle ae dressa 
avec violence, et, déchirant en deux 
le papier que l'Institutrice avait p o 
sé devant elle : 

— Voilà ce que J'en fols de vos 
sale* cahiers. 

Puis, se dirigeant vera la porte : 
— Je val» trouver grand-père, 

crla-t-elle. 
Et elle quitta la pièce. 
Ce que Chantai prévoyait, depuis 

longtemps, s'était enfin produit : le 
choc, définitif e t brutal, d'où d e 
vait sortir l'assurance de aon au
torité Incontestée «ur Ghislaine, ou 
son départ du château . . son dé
part pour l lnoannu . 

Maigre le courage qui l'animait, 
elle eut une minute de détresse. 
Depuis son arrivée A Halreport el le 
svalt travers* de* heures bien d u 
rée ; maie d'autres, au contraire, lui 
avalent paru presque douces. Peu A 
peu. elle s'était attachée à tant de 
choee*. Elle avait assemblé de pau
vres souvenir* qui. un A un. m a i n , 
tenant, dan* un* course folle, dé
filaient devant ses «aux. JEU* ee 

voyait surveillant les ébats de 
Ghislaine, aupréa de la piscine 
éclatante de soleil et de fleurs. Puis. 
cueillant une rose, dont 1* rouge 
sanglant, sur sa robe d* deuil, lui 
parut un sacrilège. Pauvre rcae, si 
brusquement Jetée sur la marche de 
marbre, et soudain disparue!... Elle 
revit le tennis, le vieux « puits des 
soupirs » blotti en pleine foret d* 
verdure. JDle songea à cette Un d'ét* 
si douce, aux couchers de soleil ra
dieux ; A Jean de Stalberg avec sa 
camaraderie simple e t charmant*, 
al pleine de belle confiance. Et, s e n 
timent plu* pénible que tous lee *u 

— On ne doit s'attacher à rien, 
en ce monde, penealt-elle... 

La première minute d'émoi dissi
pée, elle attendit avec sérénité, et se 
résigna. 

Elle Jeta un regard d'adieu * sa 
chambre, avec l'Impression qu'il 
faudrait bientôt s'en détachât. 

Elle sentit que ce cadre lui était 
devenu familier e t que le quitter 
serait encore une grand* peine. 
Chaque meuble, chaque bibelot, 
avait u n e vie propre, c'étaient de* 
témoin* de ses lutté*, d* m* décou
ragement a. d* sea falblea espoirs. Elle 

tre*. un regret s'éleva dans son cœur • * aimait. 
A la pensée qu'elle devrait abandon 
ner ce grand Jeune homme, faible et 
désemparé, dont l'Ame, déJA. lui de
venait *1 chère. 

S'étant rendu compte du désar
roi dans lequel U se débattait, alla 
sentait qu'elle aurait pu lui être un 
solide apul. 

— H a besoin d'être guidé «t sou
tenu, comme Ohlslslne. ee disait-
elle. J'ai deux enfants A éiever... 

Ohlslaln*, Jean, ce* deux être* qui 
lui étalent cher* et A qui elle espé
rait faire d u bien, voilà qu'il f a u 
drait. 

Elle ouvrit le secrétaire aux. m l -
nlaturea. Les ancêtres étalent là. qui 
lui «ourlaient e t qui «emblalent dire: 
< Fais ton devoir. Chantai. Cette 
enfant, t u dois 1 élever, coûte que 
coûte? Tu l'as promis I Un* Termont-
Bellalre ne transige pas avae sa e o n . 
science. Rien n e compte, n i t e dè-
treese. n i 1 émoi de ton cœur, el ors* 
do s'attacher, ni le chagrin que t u 
éprouve», ni la peine que t u causeras 
peut-être. Rien ne compte : < . " H o n 
neur Avant »t 

— Oui. rèpéu-t -e l le . rassérénée, 
rien ne compte l... 

Et, retawnart cvweernent l a se

crétaire, elle «assit à m table de tra 
vall. 

Tré* calme, e t comme si rien n* 
•'était passé, elle commença à pr* . 
parer la Journée scolaire du lende
main. 

On frappa discrètement à la porte 
— Entres, dit-elle. 
Contrairement à son attente, ce 

ne fut pas Madeleine qui parut. 
mais le valet de chambre d u duc. 

— Qu'y a-t-i l? demanda la Jeune 
fille. 

— M. le Duc prie Mademoiselle de 
bien vouloir descendre lui parler. 

L'homme «'exprimait d'une maniè
re correcte, en volet bien stylé; mais. 
•on sourire figé était ironique e t soi 
petit cell bridé brillait de méchan 
oet*. 

Chantai le regarda avec u n visage 
paisible. Elle considérait déjà toute 
résistance comme Inutile et , pansait, 
dons quelques heures devoir quitter 
le château. 

Elle répondit, pourtant, eon* que 
sa voix accusât aucun troubla. 

— Veuilles prévenir M. le Due que 
Je descends à l'Instant. 

Comme elle le faisait à l'ordlnaare 
avant d s quitter s a pbnattn. alla. 

vérifia rapidement sa toilette. 
se* molna dans l'eau fraîche, e t 
glissa «on peigne d écaille dans ees 
cheveux. 

Elle était étonnée de se sentir s i 
courageuse. 

xxni 
Le duc attendait Chantai, oasis à 

»a table de travail, dans son cabinet. 
Contrairement à ce que «ujajiisjeli «o 
Jeune fille, Ohlslaln* n'était paa a u 
près de lui. Par contre, Ulrlc de ~ - -
locsa e t Irène ee trouvaient aux cotes 
du vieillard. 

Chantai avait une grand* habitude 
du monde, qui. Jointe à la conscience 
de sa noble origine, lut Interdisait 
tout* sotte timidité. Aussi, malgré la 
majesté lnconteetobl* d u duc da 
Stalberg. entra-t-elle dons la places 
sons aucune gène, mois, au contraire, 
avec eon otsance e t ea «implicite ha-
oituelles. 

En face da ce* trois r-~~rnnee 
qui la dévisageaient mm m* « a 
coupable, elle pensa : 

— Buie-Je donc loi devant axa 
tribunal r Lequel «ea trois va m e 
faire subir u n Interrogatoire t La
quai dea trois va ma Juger t 

Puis elle attendit, debout, dosas 
la plus grand calme. 
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